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La petite ville de Pistol Whip, et plus précisément le Horseshoe Creek — le ranch familial — , était bien le dernier endroit au monde où Brett aurait voulu être en cet instant.
Et pourtant il parcourut la longue allée menant à la demeure de son père, et coupa le contact.
Sa récente chute lui valait une forte douleur à la jambe, mais il aimait trop le rodéo pour envisager de mettre un terme à sa carrière.
A cette réserve près qu’il avait désormais trente ans et commençait peut-être à se faire vieux pour tourner encore sur le circuit…  Et la semaine précédente, lorsqu’il s’était réveillé un matin aux côtés d’une de ses fans, une blonde à la forte poitrine prénommée Brandy, ou Fifi — au bout d’un moment, elles finissaient par toutes se ressembler — , il avait pris conscience de sa solitude.
Personne ne savait qui il était vraiment.
Peut-être parce qu’il soignait toujours son image : celle du mauvais garçon, du champion de rodéo intrépide, du charmeur au sourire ravageur qui ne passait jamais une soirée sans une fille auprès de lui.
C’était plus facile que d’être soi-même, et de risquer d’en sortir blessé.
Il éteignit les phares et considéra la grande bâtisse, alors que les souvenirs affluaient à sa mémoire. Il se revit avec ses frères, jouant dans la cour, montant à cheval dans les prairies, suivant leur père lorsqu’il rassemblait le bétail… 
Son frère aîné, Maddox, avait toujours été posé, responsable. C’était le préféré de son père.
Ray, son cadet de deux ans, était le rebelle, celui qui était de tous les mauvais coups, et se heurtait constamment à leur père.
Brett avait compris qu’il ne serait jamais à la hauteur des espérances du vieil homme, et cela faisait longtemps qu’il n’essayait même plus. La vie était faite pour s’amuser : les femmes, les chevaux, le rodéo…  Voilà ce qui le faisait rêver !
Alors, il était parti du ranch dix ans plus tôt pour vivre sa vie, et ne s’était plus jamais posé de questions.
Mais le coup de fil de Maddox l’avait pris au dépourvu : comment aurait-il pu refuser de répondre à l’appel de son père mourant ?
On ne pouvait pourtant pas l’accuser de ne pas aimer son père ! Il était certainement celui de ses fils qui lui ressemblait le plus. Il avait toujours pensé que son père avait lui aussi le goût du risque, et qu’il regrettait probablement d’avoir eu une vie si rangée.
Pour sa part, il ne voulait pas commettre la même erreur.
Il monta les marches de la véranda, ouvrit la porte d’entrée et pénétra dans la maison. De nouveau, un flot de souvenirs l’assaillit, et lui rappela toutes les vacances qu’il avait manquées.
Mama Mary, la gouvernante et cuisinière de son père, celle qui les avait élevés, ses frères et lui, après le décès de leur mère, arriva en balançant ses lourdes hanches, et le serra contre elle.
— Je suis si heureuse de te voir ! lui dit-elle avec chaleur.
Brett enfouit sa tête dans ses bras, en proie à des émotions inattendues. Il avait oublié combien il aimait Mama Mary, et le réconfort que lui apportaient invariablement ses bras et sa cuisine.
Elle se pencha en arrière pour l’examiner, et tapota son ventre plat.
— Tu n’es pas épais ! Je vais arranger ça !
Il éclata de rire. Mama Mary pensait que tous les problèmes pouvaient être résolus par un bon repas.
— Tu m’as manqué, confia-t-il, la voix rauque.
Elle cligna des yeux, comme pour empêcher ses larmes de couler, puis le fit entrer dans la cuisine. La pièce n’avait pas changé : les mêmes rideaux à carreaux, la même table en bois, l’assiette emplie des saucisses et du bacon qui restaient du petit déjeuner…  Du plus loin qu’il s’en souvienne, Mama Mary avait toujours en réserve un gâteau ou une tarte pour ses frères et lui.
— Maintenant, assieds-toi et mange. Ensuite, tu pourras aller voir ton père.
Il se laissa lourdement tomber sur une chaise. Il appréhendait ces retrouvailles avec son père. Avoir encore quelques minutes à lui avant de le revoir le rassurait. Il accepta la tasse de café et la part de tarte aux pêches que Mama Mary lui servait en souriant.
Soudain, la porte arrière s’ouvrit et la silhouette de son jeune frère, Ray, se dessina dans l’encadrement. Ray, avec sa moue boudeuse et son regard acéré…  Ray, qui semblait perpétuellement en colère… 
Ils se saluèrent d’un petit signe de tête, et Mama Mary prit Ray dans ses bras, lui aussi.
— Mon Dieu ! Je ne peux pas vous dire à quel point je suis heureuse de vous voir tous les deux dans ma cuisine !
Brett serra les dents : cela n’allait pas durer. Dès qu’il aurait entendu ce que son père avait à lui dire, il repartirait.
Un silence pesant s’installa alors que Mama Mary proposait également de la tarte et du café à Ray. Comme lorsqu’ils étaient enfants, Brett et Ray lui obéirent et mangèrent.
— Maddox va bientôt arriver, déclara Mama Mary en remplissant à nouveau leur tasse de café.
Brett et Ray échangèrent un regard furtif. Si tous deux n’étaient pas toujours d’accord, Ray et Maddox étaient en opposition constante.
Quant à Brett, il avait toujours senti peser sur lui le jugement réprobateur de son frère. A en croire Maddox, il refusait de faire face aux problèmes, et pratiquait à merveille la stratégie de l’évitement.
Un bruit de pas le sortit de ses pensées, et il se prépara à affronter son frère aîné. Celui-ci entra dans la cuisine, la tête haute, avec cette expression sérieuse et responsable qu’il affichait toujours.
— Et maintenant, les garçons… , commença Mama Mary avant qu’ils n’échangent des paroles aigres, votre père a eu une nuit difficile. Il a très envie de vous voir. Je pense que vous devriez y aller. De suite.
L’atmosphère devint encore plus pesante, mais Brett et Ray se levèrent.
— J’y vais le premier ! annonça Brett en essayant de sourire.
C’était tout de même pathétique, songea-t-il. Il préférait se retrouver face à son père à l’article de la mort que rester avec ses frères.
Ray et Maddox le suivirent mais, lorsqu’il entra dans la chambre, ils restèrent dans le couloir.
En découvrant son père, Brett tressaillit. Il avait le visage blafard, les veines de son front étaient boursoufflées, et un masque à oxygène couvrait son nez. Brett faillit tomber à genoux, sous le coup du chagrin et du remords. Il aurait dû au moins prendre de ses nouvelles de temps en temps !
Il était certes revenu cinq ans plus tôt…  Et il avait revu Willow James. Mais cette nuit passée avec elle l’avait tellement bouleversé qu’il s’était disputé avec Maddox le lendemain, et était reparti illico.
— Brett, mon garçon ! Je suis si content de te voir !
A ces mots, l’émotion étreignit Brett un peu plus, mais il se força à avancer jusqu’au chevet de son père.
— Assieds-toi un peu. Il faut qu’on parle.
Brett s’installa sur la chaise en bois à côté du lit, et se prépara à encaisser les reproches qui allaient assurément venir.
— Je veux que tu saches que je suis fier de toi, mon fils.
C’était bien la dernière chose à laquelle il s’attendait !
— J’aurais dû revenir plus souvent…  bafouilla-t-il.
Son père secoua la tête. Les quelques cheveux qui lui restaient se dressaient en maigres épis.
— Non, c’est moi qui aurais dû assister à tes rodéos…  Mais j’ai suivi toutes tes compétitions. Et tu as autant de talent que je le pensais !
Brett plongea le regard dans les yeux de son père : nulle désapprobation ou colère ne s’y lisait.
— Je suis heureux que tu aies eu le courage de réaliser tes rêves, poursuivit son père d’une voix éteinte. Si tu étais resté ici et que tu avais travaillé sur le ranch, tu te serais senti étouffé, et tu m’en aurais voulu de t’avoir retenu.
Brett en avait presque les larmes aux yeux : son père le comprenait. Il ne s’y attendait pas… 
— Mais je voudrais que tu ailles prendre des nouvelles de quelqu’un pendant que tu es ici. Tu te souviens de Willow ?
Brett s’immobilisa. Comment aurait-il pu l’oublier ? Elle était son premier amour. Son seul amour…  Mais autrefois son père avait tout fait pour les séparer : il trouvait son deuxième fils trop jeune pour s’engager.
Alors, Brett avait quitté Pistol Whip, attiré par la perspective d’une vie plus excitante.
Willow n’avait pas tardé à aller de l’avant…  Et à se marier.
Elle avait même un enfant.
Désormais, elle s’appelait Willow…  Comment, déjà ? Ah oui, Willow Howard.
— Brett ?
— Oui, je me souviens d’elle, répondit-il en serrant les dents. J’ai entendu dire qu’elle s’était mariée et qu’elle avait un fils.
C’était la véritable raison pour laquelle il n’était pas revenu à Pistol Whip.
La voir avec un autre homme aurait été trop difficile.
— Ça ne va pas très bien pour elle.
Brett se crispa.
— Pourquoi tu me dis ça ?
— Parce que j’ai eu tort de t’encourager à la quitter, murmura son père. J’ai fait des erreurs, mon fils. Je ne veux pas que tu fasses les mêmes.
Son père tendit une main tremblante, et Brett la saisit. Au contact de sa peau froide, il frissonna.
— Promets-moi d’aller voir si elle et son fils vont bien, lui intima son père d’une voix plus basse encore.
— C’est pour ça que tu voulais me parler ?
Son père fut pris d’une quinte de toux.
— Oui, répondit-il enfin. Et maintenant envoie-moi Ray : j’ai des choses à lui dire.
Brett serra la main de son père, puis se dirigea vers la porte.
Son cœur battait plus vite à l’idée de revoir Willow, mais il ne pouvait dire non à son père. Pas en de telles circonstances.
Il allait lui rendre visite, puis il quitterait Pistol Whip.
Quand son père serait mort, il n’aurait plus la moindre raison de rester dans les parages.
Trois jours plus tard 

Brett McCullen était revenu !
A cette pensée, Willow se frotta le menton, comme si ce geste pouvait soulager le chagrin qui l’étreignait. Brett était le seul homme qu’elle ait jamais aimé…  Le seul homme qu’elle aimerait jamais.
Mais il était parti des années plus tôt, apparemment sans un regret.
Assise dans sa voiture, près du cimetière, elle observait justement les frères McCullen : ils étaient en train d’enterrer leur père, Joe.
Elle se faisait un peu l’effet d’une voyeuse, à les scruter ainsi.
A dire vrai, elle avait terriblement envie d’aller réconforter Brett.
Toutefois, elle ne pouvait réprimer un sentiment d’amertume à son égard : il l’avait abandonnée, et de quelle façon !
Brett avait toujours été libre, insouciant…  Un charmeur qui pouvait obtenir ce qu’il voulait de n’importe quelle fille.
Il lui avait brisé le cœur lorsqu’il était parti de Pistol Whip, à la poursuite de son rêve : devenir un champion de rodéo.
Et à la poursuite de bien des femmes… 
De nouveau, le cœur de Willow se serra. Elle avait vu les reportages télévisés, les photos et les articles de magazines détaillant ses compétitions autant que ses conquêtes.
Cela n’avait pas d’importance… , s’était-elle dit. Elle avait de toute façon la meilleure part de lui : son fils.
Sam.
Un petit garçon dont Brett ignorait l’existence.
S’il le croisait en ville, se douterait-il de la vérité ? Ils avaient les mêmes yeux bruns, la même fossette au menton.
Le même entêtement et le même amour des chevaux.
Le ciel se voila soudain, et de gros nuages de pluie s’accumulèrent au-dessus du cimetière. Aux côtés de ses frères, Brett ne parut pas y prêter attention : il serrait les mains des amis et des connaissances venus à la cérémonie.
Puis il se décala légèrement et son regard sembla croiser celui de Willow.
Mais Mama Mary s’approcha de lui, le prit par l’épaule, et Brett se retourna.
Willow s’en voulait de penser encore autant à lui après la façon dont il l’avait traitée. Elle démarra pour retourner chez elle. Inutile de se faire du souci concernant Brett : il remonterait en selle, certainement dès le lendemain, et tout irait bien pour lui.
Elle avait ses propres problèmes à régler.
Pas seulement des soucis financiers, mais un bon à rien de mari dont elle avait peur.
Au fur et à mesure qu’elle approchait de sa maison, l’angoisse monta en elle. La plus grosse erreur qu’elle ait jamais faite avait été d’épouser Leo Howard. Mais elle était alors enceinte, avait été abandonnée par Brett, et voulait un père pour son enfant.
Non que Leo ait joué ce rôle… 
Enfin, au début, il avait juré qu’il le ferait. Il lui avait promis amour, sécurité, et une maison pour elle et son fils.
Mais, le temps passant, elle avait compris que Leo avait ses secrets, et d’autres priorités… 
Cela faisait plus de trois ans qu’ils ne vivaient plus ensemble, mais la nuit précédente il était revenu en ville.
Willow n’espérait qu’une chose, en fait : qu’il signe les papiers du divorce et sorte de sa vie une fois pour toutes.
Elle s’arrêta au Vintage Treasures pour livrer trois édredons en patchwork qu’elle avait réalisés. Elle exposait en effet son travail dans ce magasin d’antiquités et de décoration. Lorsque Sam était né, elle avait vite compris qu’elle devait gagner sa vie, et avait tout naturellement pensé à la couture. Sa grand-mère lui avait appris à confectionner des rideaux, des dessus-de-lit et des édredons. C’était devenu son métier.
Elle fit ensuite quelques courses et alla apporter le chèque du loyer de sa maison. Elle avait laissé Sam chez sa voisine, pour pouvoir être seule avec Leo lorsqu’ils parleraient du divorce.
Elle se gara dans son allée. La voiture de Leo empiétait largement sur la pelouse, et il avait roulé sur le vélo de Sam. Pauvre Sam…  Il méritait tellement mieux !
Furieuse d’un tel manque d’attention, elle entra dans la maison en appelant Leo.
Il ne répondit pas, et l’angoisse la saisit plus encore : il était probablement soûl.
Bien résolue à exiger de lui qu’il signe les papiers du divorce, elle pénétra dans la chambre. La pièce était plongée dans la pénombre, et une forte odeur d’alcool y régnait.
Comme elle le craignait, Leo était au lit, sous les draps, et il y avait une bouteille de whisky sur la table de chevet.
La colère monta en elle, et elle s’approcha, excédée qu’il ait eu l’indécence de se soûler chez elle. Elle se pencha pour le secouer et le sortir de sa torpeur, mais sa main rencontra quelque chose de collant et humide.
Elle souleva le drap, et un cri s’étrangla dans sa gorge. Leo levait les yeux vers elle, le regard vide.
Et il y avait du sang.
Du sang partout : sur sa chemise, sur les draps… 
Leo était mort.
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RITA HERRON
Pour secourir son fils

Sam a disparu! En découvrant que son fils a été enlevé, Willow
sent d'abord une peur indicible la gagner. Puis elle se décide a
appeler le seul homme qui, elle le sait, viendra a son secours :
Brett McCullen, son premier amour. Pourtant, au dernier moment,
elle hésite et s'interroge : doit-elle révéler a Brett qu'il est le pére
de Sam?

JENNA RYAN
Un dangereux rapprochement

Warren Critch est sorti de prison... Pour Romana, c’est une
nouvelle terrible car, six ans plus tét, Critch a juré de la tuer.
Déterminée a lutter contre la peur, elle se décide a demander sa
protection a Jacob Knight, le policier qui a arrété son persécuteur.
Jacob qu’elle aime en secret mais qui, elle en est persuadée, ne
tombera jamais amoureux d'elle...

RACHEL LEE
Au risque de se souvenir

Kylie apercoit la silhouette d'un homme a travers les rideaux et
retient un cri de terreur... Mais presque aussitot elle reconnait
Coop, I'nhnomme que sa sceur héberge. Et tandis que le séduisant
marine la salue, elle laisse sa voix rassurante |'envelopper, comme
la promesse d'une vie nouvelle. Une vie a laquelle elle nose
réver car, depuis |'agression dont elle a été victime, elle a perdu
la mémoire...
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